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CE QUE J’AI DANS LE VENTRE  

 
          photo Roger Viollet 
 
 

 

CONTACT 
LE CABARET DES OISEAUX 

Ressource artistique & culturelle 
7, rue Jacques Cœur – 91600 Savigny-sur-Orge 

 
lecabaretdesoiseaux@gmail.com 
htpp://lecabaretdesoiseaux.org 
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CE QUE J’AI DANS LE VENTRE  

 
     Fantasmagorie culinaire pour 3 personnages, 

- Une artiste chorégraphique, une violoncelliste et un pâtissier- 

Création Février 2017 
 
Spectacle adressé à tous les publics (à partir de 5 ans). 
Durée / 50 minutes 
 
Distribution / 
Idée originale : Maud Miroux 
Interprétation : Maud Miroux (danse & jeu marionnettique), Lola Malique (violoncelle), 
Yves Desfemmes (pâtissage artistique) 
Composition musicale : Lola Malique 
Regard extérieur : Mathieu Desfemmes 
Création lumières : Marie-Hélène Pinon 
Costumes : Anne-Laure Fériot 
Construction structures sans boulon : Pierre Lenczner 

 
 
TEASER : https://www.youtube.com/watch?v=uYvJNBNgBvU 

 
Production : Le Cabaret des Oiseaux 
Soutien : Conseil départemental de l'Essonne  
Remerciements : 
pour les accueils en résidence et mise à disposition d’espace de travail 
Centre culturel Baschet - Saint-Michel-sur-Orge  
Salle Malraux - Service culturel – Fleury-Mérogis  
Théâtre de l’Agora scène nationale – Evry 
Salle Pablo Picasso – service culturel - La Norville 
 

Première représentation : Mer. 22 février 2017 - Centre culturel Baschet - St-Michel-sur-Orge  
Reprise : Mar. 7 et mer. 8 novembre 2017 - MJC-Théâtre des 3 Vallées - Palaiseau 
Saison 18/19 :  
Dim. 21 Octobre à 17h, Lun. 22 Octobre à 10h15 et 15h – MJC J. Tati - ORSAY (91). 
Sam. 17 Novembre à 17h – Salle A. Malraux - FLEURY-MEROGIS (91). 
 
Saison 19/20 : 
Ven. 15 Novembre à 10h & 14h – Salle Cassin – LARDY (91) 
 

 
Photographies du spectacle : Maryline Jacques 

 

https://www.youtube.com/watch?v=uYvJNBNgBvU
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PRESENTATION DU SPECTACLE 

 
La matière imposera son temps. Dans le hall d’accueil, les spectateurs sentiront 
l’odeur de la première cuisson des gâteaux préparés par le pâtissier. 
 
Arrivées successives des personnages. 
Sur scène, dès leur entrée, les spectateurs découvrent le pâtissier au travail, il est 
chez lui, dans son laboratoire, il veille à ce que tout soit en ordre, les temps de repos, 
les temps de cuisson, … Il maîtrise son affaire, on dirait qu’il est là depuis toujours. 
 
La danseuse rentre chez elle aussi, chez eux peut-être. Elle revient d’une milonga, 
ou autre bal nocturne, propice aux rencontres.  
Mais, il est trop tard, dans la nuit ou au petit matin, pour le pâtissier déjà au labeur. 
 
Son rayon de soleil à lui, arrive, la musicienne déboule, fraîchement levée pour une 
nouvelle journée à vivre pleinement. 
 
Ces trois personnages, qui sont-ils les uns pour les autres ? : père, fille et petite-
fille ? Père et filles ? Autre filiation ? Peu importe, chaque spectateur fera le lien qui 
lui parle le plus. Ce qui importe, c’est ce qu’ils font là, en ce moment sous vos yeux.  
Chacun dans son expression, chacun concentré à sa tâche, appliqué, impliqué, 
engagé. 
 
Puis peu à peu une mise en abyme s'opère, les gestes quotidiens du pâtissier 
seront projetés dans l’univers chorégraphique et musical. 
Dans « Ce que j’ai dans le ventre », il y est aussi question de transmission, ce 
qu’elle nous impose et de ce que nous osons en faire. 
Transmission symbolisée par la matière « pâte ». Il y a celui, qui y est plongé 
jusqu’au cou, qui ne la lâche jamais, ni physiquement, ni du regard, celle qui tente 
une transformation de la relation et celle qui n’y touche jamais au sens propre, tout 
en étant concernée. 
Les jeux des interprètes écrivent des plans, des mises à distance s’opèrent pour 
inviter les spectateurs à entrer en contact avec les univers de chaque personnage. 
Que la place de chacun soit entière et sincère. 
 
Des jeux de transformations, des dialogues, des résonances ont lieu entre le pâtissier, 
la danseuse et la musicienne. L’espace quotidien va déborder sur l’espace 
imaginaire.  
 
De la farine s’échappe, puis de l’eau, ainsi de la pâte naît du plateau. 
Alchimie de la métamorphose entre corps, musique et pâte. 
Des personnages, qui marionnettique, qui masqué, surgissent de cette rencontre. 
Les lumières se mêlent à cette alchimie. 
Puis peu à peu, les personnages se rapprochent, l’espace de jeu ne devient qu’un. 
 
Un cycle s’opère : Du réel à l’imaginaire, puis retour au réel transformé, tout 
est prêt pour offrir une pâtisserie cuite sur scène. 
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MAUD MIROUX, artiste chorégraphique 
 
Après une formation mosaïque, nourrie de stages en danse contemporaine et tango argentin  
(Pierre Doussaint, Thierry Baë, Daniel Larrieu, Ingeborg Liptay, Laura de Nercy, Mickaël Cadiou, Chico Terto, …), d’un long 
séjour à New-York (Méthodes Horton, Limon, Graham) et de formations au CND de Pantin (Les Ballets C. de la B., 

Body-Mind Centering, Danse à l’école), elle s’engage dans la création chorégraphique lorsque son corps est 
alors en création, ainsi naissent 2 solos/duos et 2 enfants. Sa danse se nourrit autant de techniques 
chorégraphiques que de spectacles qui ont su l’émouvoir, et ainsi la mouvoir (Les Ballets C. de la B., 

Tanztheater Wuppertal, Cie Maguy Marin, Man Drake, DV8 Physical Theater, Théâtre Meschugge…). 
Depuis 2011, elle a rejoint la Cie Ouragane, y interprète « Pince-moi, je rêve… », duo pour 1 
danseuse et 1 marionnette, à partir de 1 an, et intervient dans des projets d’éveil artistique et culturel 
« Danse à l’école » et en crèche.  
En 2016, elle suit le stage international d’été « Manipulation visible et invisible » à l’Institut 
International de la Marionnette de Charleville-Mézières avec la Cie Les Anges au Plafond et Thierry 
Collet. En 2017, elle est associée au « Cache-Cache chorégraphique » de la Cie Sabdag et à la 
résidence artistique de la Cie Arcane autour du « Roi Général » à Fontenay-aux-Roses. 
En 2013, elle fonde sa compagnie, Cie Sous le sabot d’un cheval, par laquelle elle croise la matière 
chorégraphique avec d’autres matières (eau, peinture, pâte à pain) et l’espace public. 
 

 
 
LOLA MALIQUE, violoncelliste 
 
Elle obtient en 2016 un Master de violoncelle classique à la Haute École de Musique de Lausanne  
dans la classe de François Salque, après avoir reçu un Diplôme National Supérieur Professionnel  
du Musicien et une Licence au Pôle Supérieur de Seine-Saint-Denis dans la classe de Florian Lauridon.  
Elle s’est perfectionnée avec des personnalités comme Philippe Muller, Sung Won Yang, le Quatuor 
Manfred et le Quatuor Voce dans le cadre de ProQuartet. Parallèlement à cette formation instrumentale, 
elle a travaillé le chant (jazz, chanson française) avec Laura Littardi à la Cité des Arts de Paris.  
En juin 2017, Lola Malique se produit au Brésil (São Paolo, Rio de Janeiro, Campinas) lors d’une tournée 
réalisée en étroite collaboration avec la compositrice Michelle Agnes Magalhaes. Elle accompagne  
au violoncelle l’écrivain Abdellatif Laâbi (Prix Goncourt de la Poésie 2009). Membre fondateur de 
l’ensemble 20° dans le noir basé à Paris, elle développe et suscite un nouveau répertoire pour 
violoncelle et musique de chambre en collaboration avec les compositeurs d’aujourd’hui. 
Elle co-écrit et interprète la musique du spectacle de Yoann Bourgeois, La Mécanique de l’Histoire,  
créé en octobre 2017 au Panthéon dans le cadre du Théâtre de la Ville. Elle compose également la 
musique des spectacles Au fond, la Chose avec la comédienne Cécile Martin. 
En mai 2019, Lola Malique sort son premier album,  Le Meilleur Lit, distribué par Musicube. En 2020, 
elle écrit la musique de scène du spectacle Insinuation de la compagnie de danse Trafic de Style. Elle 
compose et interprète la musique du spectacle Alice de l’autre côté du miroir avec l’illustrateur Federico 
Mozzi et le comédien Michaël Faucard. 

Présentation équipe de création 
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YVES DESFEMMES, pâtissier 
 
« Lorsque, gamin, tous les matins de ses vacances, on se réveille dans la maison des grands-parents 
à Libourne, dans les bruits mêlés du vieux laminoir poussif et du pétrin brinquebalant, dans les chaudes 
effluves des viennoiseries juste sorties du four, c’est la promesse d’une farandole de brioches, 
croissants ou autres chocolatines encore chauds et beurrés à souhait pour un petit déjeuner de rêve, 
et plus tard d’un goûter gourmand, mais surtout, d’instants précieux passés avec le grand-père au 
« labo ». 
Là, encombré d’un trop long tablier, qui descend sur les sandales mais que l’on est si fier de porter, on 
gratte les plaques encore chaudes où le sucre des chouquettes a collé, on farine les moules a manqué, 
on épluche les pommes avec cette machine merveilleuse qui vous donne à manger une longue et 
unique pelure, on met au passage les doigts dans toutes ces crèmes qui attendent dans leur cul de 
poule ou dans cette si sucrée meringue blanche et brillante qui refroidit sur son marbre ; et que vous 
dire de ce fouet juste sorti de la chantilly que l’on vous demande, un sourire en coin, de porter à la 
plonge…  
La récompense suprême, signe de grande confiance, c’est le nappage des tartelettes aux fruits d’une 
brillante couche de confiture que vous êtes chargé d’étaler d’un généreux mais délicat coup de pinceau, 
et enfin le rangement dans les plateaux de toutes ces merveilles qui garniront l’étal du marché… 
Lorsque vous grandissez avec en-tête ces couleurs, ces bruits, ces odeurs et ces délices, vous vous 
dîtes qu’un jour il faudra savoir faire ça et le partager avec d’autres. 
Je pâtisse toujours mais mon métier c’était la cuisine, pour les loisirs c’était le rugby, puis la cuisine 
pour le rugby avec bien sûr des gâteaux.  
 
C’est une autre manière de partager qui m’amène ici à présent et je crois que ça va être sympa aussi. 

A pépé Dédé. » 
 

 
MATHIEU DESFEMMES, regard extérieur 
En qualité de comédien, après avoir suivi les stages de Laurent Maklès, William Nedel, Cécile Marchal 
ou Dominique Lurcel, il intègre le Théâtre du Campagnol, centre dramatique national dirigé par Jean-
Claude Penchenat.  
Il jouera sous sa direction dans A force de mots d’après Audiberti, Du bal à l’orchestre, Amédée ou les 
messieurs en rang de Jules Romain, Un homme exemplaire de Carlo Goldoni. 
 
Il travaille notamment avec Christian Germain (La mort de Marguerite Duras d’Eduardo Pavlovsky), 
Jacques Bellay (George Dandin de Molière) ou Anne-Laure Liégeois (Le Fils de Christian Rullier) puis 
retrouve en 2005 Dominique Lurcel au sein de la compagnie Passeurs de mémoires après avoir été 
son élève au lycée autogéré de Paris (Une saison de machettes de Jean Hatzfeld, Les Folies Coloniales, 
L’exception et la règle de Bertolt Brecht, Comme si j’étais à côté de vous…Lettres à Sophie Volland de 
Denis Diderot)  
 
En 2005 il est associé au développement du Théâtre de l’Envol, scène pour l’enfance à Viry-Châtillon 
dirigée par Christophe Laluque, par ailleurs directeur artistique de l’Amin compagnie théâtrale, TAG – 
Théâtre à Grigny et directeur du Théâtre Dunois à Paris. C’est ainsi qu’il jouera sous sa direction dans 
X,Y,Z Vagabonds de Marc Soriano, Le manuscrit des chiens III de Jon Fosse, Au panier ! d’Henri 
Meunier et Le dernier Dodo de Gilles Clément. 
 
En 2009, il fonde En cie Desfemmes, et monte Les Epopées Intimes dont il est auteur, interprète et 
metteur en scène. Puis, il crée, en 2012, J'écoutais le bruit de nos pas, un diptyque Eduardo 
Pavlovky/Carlos Liscano et, en  2014, un conte musical L’expérience ou l’homme aux loups. 
 
En 2012, il a mis en scène les créations de la Cie Les Frères Kazamaroffs (Les mémoires du chapeau 
qui grince, Klésudra). 
 
Depuis 2016, il joue dans Un démocrate, spectacle écrit et mis en scène par Julie Timmerman – Cie 
Idiomécanic Théâtre. Et il jouera dans la nouvelle création 2020 de la compagnie : Bananas (and 
kings). 
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ANNE-LAURE FERIOT, costumière  
 
Avec des aptitudes pour les mathématiques, Anne-Laure a suivi des cours de sculpture aux BEAUX-
ARTS de Brest (modelage-moulage). La sculpture l’a menée au STYLISME de mode et au 
MODELISME FEMME (Esmod) et de manière plus générale, aux ARTS APPLIQUES (ESAA Duperré). 
Elle  débute en 1999 dans l'atelier de Geneviève Carrasco pour réaliser des costumes de THEATRE 
(pour Renato Bianci), de CINEMA (pour Dominique Borg), de MUSIC-HALL (pour le Moulin Rouge) et 
de HAUTE-COUTURE pour Christian Lacroix.  
Après quelques années de couture, elle a suivi une formation de SCULPTURE MONUMENTALE (taille 
directe sur polystyrène) auprès de Dominique Bourdelle et Laurent Blas au CFPTS. Puis, en tant 
qu’amateur, sur pierre et sur bois. Ses dernières sculptures sont réalisées en cuir, et rassemblent des 
techniques des deux domaines : couture et sculpture. De même, elle créé et réalise des sculptures-
costumes de personnages animaliers pour des jeux vidéo.  
Elle est toujours stimulée par les défis mêlant GEOMETRIE, VOLUME, CONSTRUCTION et 
ASSEMBLAGE, quelques soient les matériaux et les outils utilisés. Son objectif est d’atteindre une 
élégance en répondant au mieux aux contraintes des stylistes, metteurs en scène, chorégraphes, 
créateurs… 
 
 
 
 
 
 

MARIE-HELENE PINON, créatrice lumière 
 

Elle éclaire des spectacles depuis une trentaine d’années et n'a rien perdu de sa curiosité. Elle a reçu le 
Molière 2009 de la création lumière pour Le Diable Rouge d’Antoine Rault (mise en scène de Christophe 
Lidon).  

 
Créatrice lumière pour le théâtre et la danse, mais aussi au cirque et à l’opéra, elle collabore avec 
notamment Elise Chatauret (Ce qui demeure), Christophe Lidon, Pierre Guillois (Bigre), Stéphane Cottin  
(Le Lauréat), Laura Scozzi (La Flûte enchantée à l’opéra de Bordeaux), le clown-physicien Norbert 
Aboudarham, Patrick Haudecoeur (Silence on tourne), Raphaelle Cambray, Sophie Gubri, Christian 
Bourigault, Fellag (Tous les algériens sont des mécaniciens au théâtre du Rond-Point), Vincent Lacoste, 
Arlette Tephany, et les scénographes Philippe Marioge, Claude Lemaire, Catherine Bluwal, Sophie  
Jacob, Charlotte Villermet, Claire Belloc, Natacha LeGuen De Kerneizon, Camille Dugas … 
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En lien avec CE QUE J’AI DANS LE VENTRE 
 

PETIT VENTRE, version autonome, en diffusion hors les murs 
 
Duo pour une artiste chorégraphique et une violoncelliste. 
Création Octobre 2016 – re-Création Mai 2018  – à partir de 2 ans - durée 25 min. 

Le duo « Petit ventre » de la Cie Sous le Sabot d’un cheval s’adresse aux enfants à 
partir de 2 ans et aux adultes qui les accompagnent. Il propose un mélange des sens et 
une rencontre entre danse/manipulation de pâte à pain/violoncelle. 

En partant de souvenirs d’enfance liés à la transmission entre un enfant et son grand-père 
de délicieuses recettes de cuisine, « Petit ventre »  offre une autre manière de partager, 
un voyage dans le monde de la transformation. Du mélange de l’eau et de la farine naît 
un personnage drôle et éphémère ; en fil rouge, le violoncelle et la danse dialoguent tout 
en se nourrissant des réactions des spectateurs.  

Ce duo, léger et automne techniquement, peut s’installer hors les murs des lieux de diffusion 
artistique, prendre place au sein d’une école, d’une crèche, d’un centre social… 

Il s’agit d’une entrée en matière, en préambule à « Ce que j’ai dans le ventre » où la 
rencontre entre technique et jeu sera développée, notamment avec les lumières et la 
pâtisserie en live. 
 

Interprétation : Maud Miroux (artiste chorégraphique) et Lola Malique (violoncelliste). 

 

 
 
 
Création Octobre 2016 – re-Création Mai 2018 
Production : Le Cabaret des Oiseaux 
Soutien : Conseil départemental de l'Essonne  
Remerciements : 
pour les accueils en résidence  
Animakt - Saulx-les-Chartreux  / Le Silo - Méréville / Centre culturel Baschet - Saint-Michel-sur-Orge / 
Centre culturel des Prés du Roy - Saint-Germain-lès-Arpajon  / Crèche Les Moussaillons – Savigny-sur-
Orge / MJC F. Rabelais – Savigny-sur-Orge 
 

pour la mise à disposition de studio de travail  
Théâtre de l'Agora scène nationale – Evry / Mille-club Marcoussis 
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POUR TISSER DES RELATIONS  

A l'instar du livre de Chantal Bernard, "Les bons gâteaux de mon enfance", nous 
rechercherons les recettes d'enfance des territoires sur lesquels la Cie Sous le sabot d’un 
cheval sera en résidence, en lien avec les habitants, avec les commerçants. 
 
Nous proposerons des jeux chorégraphiques à partir de ces recettes de cuisine. 
 
Il s'agira aussi de mettre en relation ces chorégraphies "gourmandes" avec les territoires-
partenaires. 
En proposant notamment des rencontres chorégraphiques dans l’espace public, en 
complicité avec des salons de thés, commerçants, … 
 
On pourra imaginer aussi faire se rencontrer les enfances d'hier et d'aujourd'hui, à travers le 
temps d'un goûter.  
Retracer l'histoire du Goûter sur ce territoire, le goûter, un complément alimentaire? 
Uniquement? Quels enjeux se cachent derrière le goûter?  
 
Les notions de relation au temps, aux saveurs, aux autres pourront être explorées et nourrir 
les rencontres chorégraphiques. 
 
Et ainsi confronter le quotidien des habitants et : 
- sa relation au temps (à quels moments dans la journée, nous octroyons-nous une pause?),  
- ses espaces de socialisation (où se partagent les gourmandises ?), 
- son rapport à la qualité des saveurs (le goût de nos produits de consommation). 
- le bien-être (de quel bien-être s’agit-il, quelle est sa place?) 

 
 

A PROPOS DE LA CIE SOUS LE SABOT D’UN CHEVAL 

Maud Miroux s’engage dans le travail de création chorégraphique, spontanément,  librement, 
lorsque son corps est en création, ainsi naissent, en 2001 et 2005,  2 solos/duos puis 2 
enfants. 

 
Depuis avec la Cie Sous le sabot d’un cheval, elle relie sa pratique de la danse dans la relation 
aux enfants et plus largement à la famille. Elle se plaît à mêler à sa danse des matières (eau, 
peinture, pâte…), se plonger dedans généreusement, et dans cet élan faire plonger les 
spectateurs avec elle.  Et ainsi ensemble, s’en extraire, puis partir ailleurs, dans le monde des 
émotions et des sensations. 

 
Créations de la Cie Sous le sabot d'un cheval : 
2011 // Danse en famille : "Lucioles", quatuor pour 2 enfants et 2 adultes. 
 
2013 // Danse et MP3 : « Premiers pas », duo pour 1 danseur et 1 spectateur. 
 
2014 // Danse et eau : « Eau, Oh, Ô », duo d’eau dans l’espace public. 
VIDEO = https://www.youtube.com/watch?v=wl5tgOEy4I8 
 
2014// Danse et peinture : « Peindre de tout son corps », performance adressée aux enfants à 
partir de 1 an et aux adultes qui les accompagnent. 
 
2017 // « Ce que j’ai dans le ventre » 
 
2018 // « Petit ventre » 
 
2019 // Danse & Itinérance : « 1/IN VISIBLE », solo de proximité en caravane 
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  Contact 

 
 
 
 
 
 

LA CIE SOUS LE SABOT D’UN CHEVAL 
est soutenue par le Conseil Départemental de l’Essonne. 

 
 

Elle fait partie du réseau Enfance & Musique  
des Acteurs de la Danse en direction de la Petite Enfance. 

 
Et elle est accompagnée administrativement par Le Cabaret des Oiseaux  

7, rue Jacques Cœur – 91600 Savigny-sur-Orge 

 
 

N° Siret 504 162 892 000 21 – Licence 2- 1045903 
Le Cabaret des Oiseaux est membre du CITI (Centre International pour les Théâtres Itinérants) 

 
 

cie.souslesabotduncheval@gmail.com 
 

Production / Diffusion : Anne Darrieu – 06 02 08 71 33  
Artistique / Technique : Maud Miroux – 06 70 43 22 62 

 

 
      photo Maryline Jacques 

 
Logo Cie : création graphique Stéphanie Leportier 
 

 
 

mailto:cie.souslesabotduncheval@gmail.com

